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MÉLANGES JUDÉO-ARABES ' 
XXV 
Un récit sur l'apparition d'un Messie. 
Parmi les fragments de Gueniza appartenant à la bibliothèque 
de l'Académie des Sciences de Hongrie (fonds Kaufmann), et que 
j'ai été occupé pendant l'été dernier à mettre en ordre, j'ai trouvé 
le morceau suivant (4 pages de papier, de Ιο χ 9 cm., à il lignes 
par pagej, qui se rapporte, comme il est facile de le voir, à un récit 
sur l'apparition d'un pseudo-Messie. Malheureusement, rien ne 
permet de déterminer le lieu ni l'époque de l'événement qui y est 
raconté ; par contre, nous y apprenons le nom du narrateur : 'Iivad 
b. Sa'îd. Il commence par un poème en hébreu, divisé en strophes, 
où l'apparition du Messie est célébrée en termes hyperboliques. 
Puis vient un récit en arabe sur l'événement lui-même et les pro¬ 
diges qui l'ont accompagné. De cette narration il ne s'est conservé 
que deux pages au milieu, dont je vais donner le texte et la tra¬ 
duction. 
Je laisse aux historiens le soin de déterminer quel faux Messie a 
donné lieu à ce récit duIwad, un de ses fidèles. Le nom 
(prononciation : α 'Awad ») est fréquent chez les Juifs du Yémen2, 
et peut-être n'est-il pas impossible que notre morceau soit sorti de 
la plume d'un Juif de cette conlrée et ail pour sujet ce même 
pseudo - Messie contre lequel Maïmonide, dans son Iggiièretli 
Têmân , a mis en garde ses coreligionnaires de l'Arabie méri-
1. Voir Revue, t. XLlll, 1-14; XLIY, 63-72; XI/VI, 1-12; XL VU, 41-46; XLVIII, 179-186; XL1X, 219-2:i0; , 32 ii -182-190. — Les caractères arabes employés dans cet article viennent de l'Imprimer e nationale. 2 Ste nsch ei r. ,/. Q R., t. I, p. 3 9. 
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dionale. Quoi qu'il en soit, l'auteur messianiste du poème hébreu 
n'était pas très fort en orthographe ; c'est ce que montre, sans parler 
d'autres détails, son üTrayb (strophe 4), qui, d'ailleurs, n'est pas, 
comme le prouvent les rimes, un lapsus calami , mais une incor¬ 
rection voulue par l'auteur. 
I 
Fol. 1, recto. 
r¡n¿oa trim Tyo ρ ywy axrü Vît Tra Iìoi 
1 [onbjùj an by -waynm yiN ixon·*·* trwi 
nsby ais ynNtt liianp·» ta-nsy i 
rtyna-n inaiai inr pTnb ' τ τ 
öTöia vît*1) ötdie itm 2 
nannna Qsbab ητρ»τ 
•jaibnia i bita 113·' Qipn na» 3 
[nb]naa nasm ■j ayn γρτ n?33 
(sic) trmttyb nba [tanyn maies 4 
rtyrîiir yap* ünsiTaai rnniS3 
i-òia din yapb ribas ion avita] 5 
i-iynact-j npb ïtbiao nnvnb 
(sic) iy-ην ns-n nyia·» ms'aa 6 
nypa ban &*od-i wa·» ta-nm 
Verso. 
binili 173 rb b» trpTi mrao 7 
¡r-jyB-p übl bsian Drm 
öOib ©«η toabxjb ypby 8 
rryai masi gäos oy Bina 
i»b ba> b y ivbsn ■na® bíí Db ìir. 9 
rtrana τηϊ-jb lay br> yiBinb 
rraMa namfin Π731: op Ό lyT 10 
Wtp ve «mía π 73 is-aio 
ty noaœi Can·' ba ιρτπ 11 
ny*i ba "pinb Dyn inïji 
'η ms-i ep-p ηρτπ 
'an ibbnrm ipni:·«
'si -òy mai ΊΠ by 
73 ìo «bi ■" dìo O'wa rran 
nbyrr -ra ν ■" Ti m y 
nNirn π mraa ό ài ¡ran -oni 
1. Ps., XXXVII, il. 
2. Ms. ama. 
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II 
Fol. 2, recto. 
1«τ?« nyibN *]bn *»b | inarca nìnì Naanp »be yxm 
tisb inane ηιη1 no I *ΊΝηρ«nao ïnbib NSïttnâN t*í¿iN ûn | nàia 
na m Nb NívnsT I isnam -mm mrir τη tsm Nb | na n-mabN i» 
Sñn nbbN I -piNná nann m-nNbN *ρη in tan I üiaaiaba ι* i-nœi 
tttbs I oik* TNonN yonNi in:? tan y-iNbN I ib y ijaiNbN t>»aa bNpnsN 
—i»n niattb« "jbi tobNm tornii I ib* tcypi -jataTab« bn tibsn 
[p]ncn nsb« b-i ni«n... I "päso [y]n«b« ib y iyasi serpai | taüy 
"ura IN ûn I ww arnn «;bipr i«i«a -ja [ιηπ] I (sic) n-iiün (sic) n-iibn 
ηρηε Nsn I ηρ ηον -¡nob» nb bspo im«an | ρ ιοί» an Nâ np nrNO 
hnb««im οττλγν ms bri» tra* n[ia] [Fe«o] hvinsn πν* *p3rNa ï*mc 
tirby n¿» -òs rnnabrn V3nNi I riña eoana npbn aib»» ría ûb[y] 
Va &T«ba -íáab» 1» Nab I τηη·» NTaai bNnnNbN nina N3373Ni | btmbtt 
csnpn aòybN tNpTa l bN aom id ins Kttbs t— n&ibsa ban | r-nNmab«
•'Ods τ?* nbapi I aaT nr 1« Niai nío ib bapn I pnstn rriöö "bN 
ibs· I r-τ-ιπη ηρτ iocs an-in (ßZl =) tubiti b | a*aN "π3>ν r*«b sn fbi 
Sybs snoi Nb tJNbaa [*i]n yp[N3]a in I Tara ysbnNi yisn in la iqd3 taip lía tasaba nts íünt I ...b [y]pN3i f<73 Nn->o ar[a] 13η Ri» *ρ>£ΐ]in t*«i73 maii ori | i-pby -nns m nrcii bxNsbtt κηη I ">by i7:bani
1 172 N»inp nb tpy sñn Nbn rpbN3>5N I hifàNbN nnn 1«nib* 
Traduction du second morceau. 
« . . .endroit. Nous étant approchés, nous remarquâmes deux personnes 
sur ce terrain; nous restâmes jusqu'à leur départ. Puis, dans la nuit du 
sabbat, nous nous assemblâmes de nouveau au nombre de 60 Juifs: nous 
aperçûmes alors très nettement tant de phénomènes lumineux qu'on ne 
pouvait les compier. Ils apparaissaient et se cachaient ensuite de nouveau. 
Leur lumière ne ressemblait pas à l'éclat des étoiles. De plus, ces lumières 
cheminaient, avec l'aide de Dieu, à l'instar des pas humains surla terre. 
Gomme ce phénomène nous effrayait, nous tombâmes sur la face, et le 
phénomène nous effraya au plus haut point; nous restâmes agenouillés 
et prosternés à terre. L'éclat continuait toujours à luire, de sorte que nous 
aurions presque perdu la raison. Au bout de quelque temps, R. Moïse b. 
R. Aaron s'approcha; le scheikh Yousouf lui dit alors : « Reste ici! » Il 
resta, en effet, et voici que deux personnes s'avancèrent de nouveau et 
répandirent derechef une grande lumière comme la lumière du soleil. 
Voilà ce que ton serviteur (l'auteur de la lettre) sait. Nous l'avons consi¬ 
déré (tout cela) comme mensonger une fois et deux fois et trois fois, 
jusqu'à ce que les faits nous eussent subjugués; ensuite nous avons cru à 
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ces faits et à ce qui se renouvelle journellement pour nous de ces pro¬ 
diges. Quand il fut présent au milieu de cet emplacement sublime, le 
Messie de la vérité s'approcha de moi et me dit : « Telle et telle chose arri¬ 
veront à celui qui niera de nouveau. » Alors, j'ai fait le vœu de ne plus 
nier encore une fois, afin de ne pas perdre mon âme, et je me suis gardé 
dë recommetícer ä y ajouter ou à en retrancher quelque chose, ou d'en 
parler èri termes inconvenants. — Il est possible qu'il te parvienne d'ici 
des lettrés dans lesquelles on contredira (mon récit). Ce que nous avons 
appris des gens qui parlent mal de cet élu, l'injurient et le calomnient, 
et ne rappellent pas ce qui lui est arrivé en fait de choses insignes comme 
celles-ci, et ce qu'on sait de lui d'une époque antérieure. . . » 
XXYI 
Traduction du Cantique de Debora PAñ Ibn Djanâh. 
Dans un fragmerit de la même collection, j'ai trouvé uñe pièce 
dont l'écriture est très endommagée et mutilée, ët qui Se dònne, 
dans le post-scriptum, comme étant une « traduction des pro¬ 
phéties de Débora par Ibn Djanâh ». Ce morceau, qui se compose 
de 4 pages, dont il reste à peu près le tiers de chacune, tandis que 
le tiers inférieur est déchiré, paraît avoir appartenu à un recueil, à 
une espèce d'anthologie ftadab juive. Tout l'intérêt du fragment se 
borne à ce morceau d'Aboulwalid ; malheureusement, le texte est 
très mutilé par les déchirures et les détériorations qu'il a subies . 
Le morceau qui nous reste commence au milieu de Juges, v, 20 ; il 
s'iritefroriipt au verset 26 pour reprendre à 28 c. 
Il est précédé, sur le premier feuillet de noire recueil, d'une 
sérié d'énigrties telles que celles-ci : 
nnabN éi y-ú ib¿T üb binili "isas ι η ■psn« bip η ν» ribo» 
ntsfc τπ hT3>]*b«i öittns nbN asnibN: NrnbSn iperâ"1 bon rt'rra 
tanna mm nsj tsnxiN isso sanai» ώ·> ya nnab» (sic) "pbsi·» tab 
ì-riE)3t asüih ntbn τ:«-nm w pbu* bnäpi -in ab«ρ éh 1 in pi 
nnss tfif njH h irò» ·}ηπ ·ρη» ìn inn·' 2£íü">i p?aò níbto ΰτιοηη' M n-éa ηκι
Question : Que peux-tu dire de deux des grands d'Israël qui n'étaient pas présen s quand tout le peuple d'Israël ntra, grâce à un m racle, dans l'a 
mer 1 — Réponse : Gerson et Eliézer, les fils de Moïse, ne pénétrèrent pas 
avec les autres dans la mer, car ils étaient alors avec leur mère chez leur 
grand-père Jéthro; c'est seulement après qu'Israël eut traversé la mer et 
1. Le verbe manque ici. 
\ 
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eut fait la guerre contre Amalee que Jéthro vint trouver Moïse et amena 
avec lui Séphora ainsi que Gerson et Eliézer, comme on le voit par Exode, 
XVIII, 1-4. 
*33 y-isbs ira ìòt -nriDN ttüobÑ 1«fc*b κ» ">s bnpri nbo» 
nbbs 3>a3N bx lyb«ΝΠ3Ν übtf aNljbî* : ΓΓΡΓ0 ΟΊΒ3 ST181 NpöK 
.tra-i η-ί» ηκχ-η nba ..... üvib«yprrn p"ri¿ o-isiba iiraattb 
Question : Quelle est la chose qui n'est ni tombée du ciel, ni sortie de la terre, et qui a désaltéré et ranimé beaucoup d'hommes? — Réponse : C'est la source que Dieu lit s u dre de la dent molaire pour Samson, ainsiqu'il est raconté dans Juges, xv, 19.
D'une autre question il ne s'est conservé que la fin : rï-ra üíbt* 
fnnsv Mais la réponse qui suit permet d'induire que la question 
posée était : 
Quel est l'endroit que le soleil n'a éclairé qu'une seule fois? — Réponse : 
ÎT-iEbx fbn tìwffib« rrs -ππ3ν tob rtbbN irpia *pn nnabi* Π3Μ nbN 
£3ps· C'est la mer; quand Dieu la fendit pour Israël, le soleil y jeta ses rayons ce te seule fois. 
Puis vient une question qui commence ainsi i.toasNiibow 
■»ba» y-ifcbfc ünp »ii» *ιη n'Sbfc ib* Nttob&í Dip·« asrob» 
b«N?aobà· « Nous trouvons dans maint passage de l'Ecriture le ciel mis avant la terre; dans d'autres, l'ordre est inv rse. » Le st
de la question et la réponse sont arrachés dans le manuscrit. 
Ensuite commence sur l'autre feuillet le fragment du Cantique 
de Débora : Recto. 
τ?* -pyn | *pb>3 öny» . ..»nab ssrüonüíbs ibwbtí 
tanna-i»n t-woba 1)3 ; tìra® i» : '-siíwbií I "pa ........ γπ iNâbb» 
nMibs ibnnj fitrp ηκη : brib : ε>ηο"Ό t-ians*n tannin» ίβ aa&nab&t 
..... sH wrt : t«; 793 s-iröbö Η» I -Hbs* iiop int tärnpb«
n'-i» i3rbs btfp ïibb&î bien : τπν : ■pia'T ..... sbâà y-an önbrs 
rííirto*» I ïtbba ri ..... b ίηέτ öb ήϋ rib-di inteb Nftbriii ttfb« Ein 
Sin modín ,pa i» "pîdn κήπ I cisbâal : *pnan : rnasaâbN "09 rtayia 
Köbl I : tr» : "piOn rràâïibfiï nStTÌ «0338 b¿D» t pbN -13Π riîht 
...... ûn : ¡rr : S3»o ( ï-jnpôs bibâ .....[i«a]b πηρό» nnb bao 
. .................... ásbis iipntäöbb
............ . .* nsmîtt
• · .'Wpll 
1. Ibn Djanàh, Dictionnaire , éd. Neubauer, s. v. "|3N : (.¿sUej vy»afcí. 
2. Ibid., s. v. fnW, glose du ms. R. : ¡¿¿y 3. A cet endroit se tr uve eu marge le commencement d'une glose inexplicable : . . bin»«».
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Verso. 
"»Dp ... . . .: Ϊ-Π723Γ! | : ηρ S-nSNia QiHpN 
: tnsaa ->by Qï-jbî*hp]x (?) "n»"i r-íirs τη ι tna"<in κππϊγρο 
San oanb 1 1"1 risiiti in γιερϊι ïwttDp·1 απ «abo nàn ip I anbyb : ion 
Sab Tianp ·π àKa[*H] mpm âa· I abo tnoob 1 SNairx abo . . .-φι 
rnsa ίτ·ρ:ρ I ian?2T an t»o ¿swa . . . ïria : ρ : | aboba* 1» p3* 
L"·"·» ina ; riao "pjanit b[-f] nya y-iNbs | rnp an nmnaâ[a] OMcbx 
.b"T naaâ pNb nnai ntnas -poan mn : psn 
Nous ne pouvons songer à apprécier l'authenticité de cette attri¬ 
bution et nous nous contentons de la signaler, en abandonnant 
l'examen aux savants compétents. La comparaison des traductions 
données ici sur quelques mots isolés avec celles du dictionnaire 
d'Aboulwalid nous a fourni un résultat négatif ; c'est à peine si 
nous avons pu signaler des rapprochements dignes de mention 
entre cette traduction et les matériaux du dictionnaire. 
La traduction du Cantique de Débora est suivie dans le ma¬ 
nuscrit d'une explication d'Isaïe, xxxvm, 9 et suiv. ; mais le com¬ 
mencement seul s'en est conservé : b» mpmb bip snm : anaw 
ïbN ...«naa -»is ! "ΌΕ3 nbp ipb : : nfcntt 173 «nai y— h» I ίπ-> 
'"ΰΐ ■nnb&í afcna«. Le reste est défiguré et déchiré. On voit que 
c'est la traduction de ce morceau par Saadia qui est donnée ici. 
XXVII 
La traduction hébraïque de l'eulogie prophétique de l'Islam. 
Le sens de cette formule d'eulogie ne permettait guère son accom¬ 
modation à la littérature judéo-arabe. En dépit de quelques hyper¬ 
boles aggadiques, sur lesquelles on a d'ailleurs appuyé la formule 
arabe elle-même3, la conception d'un Dieu priant pouvait être 
difficilement appropriée à la langue hébraïque. Mais, d'un autre 
côté, dans l'emploi purement formel de cette eulogie, le sentiment 
de son sens littéral pouvait aisément passer à l' arrière-plan. 
C'est naturellement le cas, tout d'abord, pour les traductions 
d'ouvrages musulmans. Certes, on se dispensait volontiers de tra-
1. Dans le texte ces mots sont écrits avec un £. 
2. Par un à, tandis que dans le reste du passage le dj est marqué par un point 
diacritique ou un trait transversal. 
V. mon article : Uber die Eulogien dei · Muhammedaner , dans Zeilschi', 
d. deutsch, morgenländisch. Gesellschaft, t. L (1896), p. 97 et s. 
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duirc littéralement l'eulogie du Çalât et l'on adoptait, pour la 
rendre en hébreu, une des explications par lesquelles les théolo¬ 
giens mahométans avaient coutume de concilier la formule : « Que 
Dieu prie » avec le sens rationnel. On peut en donner comme 
exemple la paraphrase de cette eulogie dans la traduction hé¬ 
braïque de l'ouvrage ophthalmique d''Ammâr b. 'Alî al-Mauçili par 
Nathan ha-Méâthi. A la place de l'eulogie du Çalât que donne l'ori¬ 
ginal arabe, il écrit : πβνπ rima iirm b* "Pttm nbc : 
α Qu'il envoie sa miséricorde à son peuple et accorde sa grâce à ses 
prophètes, les prophètes de la vérité*. » Mais parfois le traducteur 
hébreu reste plus fidèle à la lettre de l'original arabe. Tel est le 
cas, par exemple, de la traduction hébraïque du Commentaire d'al-
Tébrîzî sur les vingt-cinq propositions péripatéticiennes qui se 
trouvent au commencement du livre II du Moré, où est 
rendu par -inbsm (entendez : de Dieu) 2. Dans l'Introduction de la 
traduction hébraïque d'un écrit astronomique de Kosta b. Loûka, 
nous lisons aussi : v-nm \rajb nbcm btô rrnu isma in» c'est à-
dire : ¿oLsîpÎ} £λλ3 Jlc 4M Le! 3. 
L'emploi de cette formule n'est pas inconnue même aux Juifs 
écrivant en arabe, comme le montre la traduction hébraïque d'un 
ouvrage rédigé en arabe par Ibn ' Aknin 4 : irr viras ba b* nbsnm ; 
l'original était sans doute ainsi conçu : itàkeJlj. 
Nous avons lieu d'admettre que Maïmonide lui-même s'est servi 
de cette formule. Dans une consultation écrite en arabe, où il 
exprime sa désapprobation de l'introduction dans les prières de 
morceaux composés par des poètes ignorants, il dit qu'on s'écarte 
en cela des discours des prophètes et de leurs semblables : irnsab«
■*b«*n (!) nasbsf Dnnbaâ -ó* MnsMbM ribnra ·*& üm ί»ι 5. Je pense 
que l'incompréhensible ítsabir» est corrompu et qu'il faut lire : 
■ôfiMTi nrisbs nrtnbni "by, « sur eux (les Prophètes) toutes les prières 
(bénédictions) de Dieu », dans le même sens que l'eulogie du Çalât 
venant à la suite de la mention des Prophètes. Il ne saurait pour¬ 
tant nous échapper que, dans le bon style arabe, il faudrait ici : 
1. Hirschberg, Lippert et Mittwoch, Die arabischen Augenärzte nach den Quellen 
bearbeitet , 2· partie (Leipzig, 190d), p. 26. M. Mittwoch a eu la bonté de me com¬ 
muniquer le passage hébreu d'après le manuscrit de Méàthî de Parme. Autre exemple : 
□ "ΠΝ N"UjH by nbnm, Steinschneider, Vebersetzungen , p. 347. 
2. Geiger, Melo Hofnaïm (partie allemande), p. 72, 1. 3. 
3. Apud Gurland, Neue Denkmäler der jüdischen Litteratur . ΤΙ, p. 9. 
4. Drei Abhandlungen von Josef b. Jehudah , éd. M. Löwy, Introduction (texte), 
p. 5, 1. 5. 
5. Geiger, Melo Hofnaïm (partie hébraïque), p. 78, I. 3 d'en bas. 
T. LII, n° 103. 4 
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J'ai déjà relevé ailleurs 1 que l'emploi de cette eulogie du 
Calât est usuelle chez les Samaritains. C'est un des témoi¬ 
gnages de la facilité avec laquelle cette secte s'accommodait aux 
usages et aux institutions de leurs maîtres 2. En passant, j'en 
citerai encore cet autre exemple, qu'à l'imitation d'une coutume 
des Mahométans, ils inscrivent sur les couvertures de leurs textes 
du Pentateuque les mots du Coran (Soura, lvi, v. 78) : w il 
3)5 « seuls des purifiés peuvent le toucher3 », qu'on peut 
lire au frontispice des exemplaires de luxe du Coran 4. 
I. Goldziher, 
1. Z. D. M. G., L, p. 108 0. 1. 
2. Cf. Revue, XLIV, p. 70, n. 5; Z. D'M. G., LVI, p. 412, 1. 24. 
3. Cf. mes Zahiriten, pp. 51 et suiv. 
4. Jewish Quarterly Review, XIV, p. 27. 
